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Info 

A NOTER…. 
 

Le secrétariat paroissial 
est fermé  

du 27 avril au 4 mai inclus. 
 

SITE INTERNET DU DIOCESE : 
www.catholique88.fr 

 

Nous vous invitons à visiter le site 
internet du diocèse où vous trouve-
rez notamment une quotidienne 
"Vivre sa foi à domicile" pour vous 
laisser guider par la méditation des 
prêtres diocésains, le KT à domicile 
à vivre en famille et bien d’autres 
informations… 
Le site de la paroisse Saint-Goëry 
est hébergé sur le site du diocèse 
(onglet « Paroisses » puis sélection-
ner « Paroisse Saint-Goëry » sur la 
carte), vous y trouverez d’autres 
propositions paroissiales. 

 PLATE-FORME NATIONALE 
D’OFFRANDE 

DE QUETE EN LIGNE  
 

En cette période de confinement, il 
est offert aux catholiques de partici-
per à ce geste liturgique qu’est la 
quête en versant leur offrande grâce 
à une plateforme temporaire de col-
lecte en ligne. Les montants versés 
sur cette plateforme nationale, rapide 
et sécurisée, seront intégralement 
reversés aux diocèses qui, eux-
mêmes, les reverseront aux pa-
roisses. La quête est anonyme et 
n’ouvre pas droit à reçu fiscal.   
Vous pouvez y participer via le site 
du diocèse www.catholique88.fr            
ou directement sur le site  
www.quete.catholique.fr 

SUR LE CHEMIN DE NOTRE QUOTIDIEN  
« Il se fit reconnaître par eux à la fraction du pain » (Lc 24, 13-35) 

 
 Dans l’Evangile de Luc (chapitre 24, 
versets 13 à 35) du 3ème dimanche de 
Pâques, on peut voir la rencontre des deux 
disciples avec le  Ressuscité comme une 
catéchèse sur la foi et la vie chrétienne. 
Cléophas et son compagnon ou compagne 
dont l’anonymat permet de nous y recon-
naître, connaissent une purification de leur 
foi. Ils avaient suivi Jésus mais ne l’avaient 

pas vraiment connu. Leur espoir messianique les avait aveuglés au point qu’ils 
avaient enfermé Jésus dans le modèle étroit d’un libérateur politique. Il leur fau-
dra un cours accéléré d’exégèse, une relecture des Écritures par leur mysté-
rieux compagnon de route pour ouvrir leur cœur à l’intelligence du plan divin de 
salut. Mais c’est la fraction du pain, signe mémorial de la vie de Jésus partagée 
par amour, qui ouvrira leurs yeux et témoignera de la vérité de la Parole               
présente sur leur chemin. La rencontre du Ressuscité à travers sa Parole parta-
gée et sa Vie fractionnée provoque la restauration de leur foi et oriente leur          
espérance vers l’accomplissement du monde nouveau de Dieu. 
   Les disciples d’Emmaüs nous rejoignent dans notre propre expérience 
chrétienne. Le quotidien de notre vie est comme une route qui nous fait           
traverser toutes sortes de situations et d’événements qui nous façonnent.             
En les relisant et en les reliant les uns aux autres, on finit par y trouver un fil 
conducteur. Cet exercice est-il éclairé par notre foi au Christ ? Vivons-nous le 
quotidien avec cette foi en la présence du Christ qui fait route avec nous ?            
Je doute que le rythme trépidant de notre vie nous offre cette possibilité.               
Pourtant le Christ se présente discrètement à nous comme le compagnon            
mystérieux qui écoute les joies et les peines, les espoirs et les déceptions, les 
satisfactions et les faims, les richesses et les pauvretés qui  constituent notre 
expérience de vie. Y a t-il à travers tout cela un espace qui ne demande qu’à être 
habité davantage par la présence du Christ, comme ce désir des disciples que 
Jésus reste avec eux ? 
 Avec nos agendas plutôt chargés en temps « normal », nous avons            
besoin de haltes qui nous permettent de reprendre souffle. C’est dans l’intimité 
de leur maison et d’un repas partagé que le Ressuscité se fait reconnaître des 
disciples à travers la fraction du pain, le signe de sa vie donnée par amour.            
Nos eucharisties ne sont-elles pas cette halte qui nous permet de  reconnaître 
le don du Christ ? Et après avoir communié à lui, n’avons-nous pas alors              
« l’application » requise pour relire la route du quotidien et essayer d’y recon-
naître la présence du Christ qui nous a échappé soit qu’il était trop discret, soit 
que nous étions trop distraits ? 

 

Yves Guillemette, prêtre et bibliste 


